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H- CHERON, tainisCre rjh trairai», l'appuie. 
Il set rejet» par 144 voix contrt i t« . 
On stfcpte josqulk l'sraicU r, après obser-

«WOBl rie MM. BaWrljChsmpeaix, Denoix, 
Rey. Ce dernier demande que la répartition 
sok faite entra t-Etat, le départetuent et la 
commune d'après le barème fixé par sa loi de 
190J ratotive à l'assistance ans vseiaards, ba-
Texftè prtis BsWnrdbse aux oouonunee que celui 
a>tr»Jt< par la commission. 

M. FERDINAND DREYFUS dit que la 
commission a v<oulu établir une répartition 
''cjuitsib**, proportmanée aux charge» des com-
mones. Les sacrifices qu'entraînera la loi doi-
•em tira paupaitlunné» anx faroités ote cha-
•tsne des trois corlectmrés • Etat, 
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•a tiuashW o>s fjénéficiaires de U toi par rap. 
part s sa *icipalatiea. 

M. MILLIES-LACROIX réponrl que c'est 
a rtesat a tsapiMui la pjna gros»» part de la 
aapaasaj at 11 coarbat la cavjipartion de »/5 pour 
l'Etat. _ 
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Hiver» emendemeate dépuse» SUT ces articles 
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' Vif émoi Outre-Rhin 

Le ÏFonprton allemand 

le poète Gérard Haoptmann 
Wlulfl. a. Toute ta presse de Prusse 
étnl MaRUl qut aura un retentis 
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ÉftTdé l'iMl dès représenta-
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•Tnterdtfs. Rt MU personnalité» bien Infor-
atea* aa dlsstmalent aas que cette Interdiction 
serait lasplrée par le kronprlm .auquel les 
tendances de l'œuvre de Hauptmann auraient 
déni» 

vdtet 1« résumé des faits. La Ville de Bres-
lau, pour fêter le centenaire des guerres de 
la libération et de la date de 1813 a organisé 
une exposition, et M cetoitf a son tour, a de-
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Deux catastrophes 
en vingt-quatre heures 

Mmrwrmttl, mm éohmtmudagm m'éoroulm à l'mmlmm mé
tallurgique de Pont-à-Vont/ln t Troim monta. 

Hlar, dama dam conditions absolument paralllea, 
quatre ouvrier» périssent par i'effondrement 
d'un échafaudage aux Aalérlaa d'Iamarnmea. 

Une effrovafcle coïncidence fait que jour 
après tour deux accidents terribles se sont 
produits en dés- lisus différents, mais dais 
des conditions exactement semblables m 
avec un nombre presque identique de rie. 
tunes. 

Mercredi c'était à Wingles, dans I 
de-Caiats. Une écruioe d'ouvriers travaillait, 
sur un éotiafaudcute situé à 23 rnètMa ék 
sol, à la construction d'un appareil 
oour le service dea hauts-fourneaux 
faud&ite s'écroulait. Ouatre ouvriers lonv 
baient. L'un d'eux parvenait à se m< 
à une échelle dans sa chute. I .es tt 1 -
allaient s'écraser morU-Uein. 
Cela se passait à l'usine met 

de Pont-è>Vendin n et appartenant 
ciétés de Gommentry et de Lens. 

Hier. — la ressemblance est horrible. -
à Isbereuee. dans les chantier» de la "'s.. 
ciété des Aciéries n, une équipe dV, 
était occupée sur un éctiafaudase au 
travail, a. la même hauteur que ceux de lu 
slnê « de Pont-a.-Vendin » ; réonaiaud.-vj,. 
bascula et auatr* ouvriers lombèrent dain 
le vide. Ils trouvèrent tous las quatre la 
mort 

Vraiment, devant deux catastrophes 1 n-
traînées car les mêmes causes, produisarit 
des effets pareillement affreux, en un laps 
de temos aussi réduit, l'esprit reste con
fondu et se demande par quelle maudite 
destinée un raporochement aussi fatal a nu 
être produit. 

Mais narrons par te détaB les faits tels 
au'ila se sont produits & Isfcergues. 

*Sur un plancher suspendu 
A IsberWies (Pas-de-Calais) te trouvent 

les usines de 'a <• Société des Aciérie» de 
France», firme métallurgique très impor
tante oui occuDe un nombre considérable 
d'ouvriers 

Les hauts-fourneaux des aciéries mettent 
dans le ciel d'énorme» nanacheé de fumM 
notre où des flammes se mêlent, en torches 
géantes brandies vers la nue. 

L'imnortance des travaux entreprlg par 
les usines de la société dlsberjriies nécessite 
en ce moment dee agrandissements. 

C'est ainsi oru'un entrepreneur considéra
ble de Ferrièree-la-Grande, M. DelaHre, 
avait été appelé pour la construction d'énor
mes appareils h chauffer l'air, dits appareils 
Koner. 

Un échafaudage suspendu par qubtre pa
lans vigoureux élevait progressivement dcix 
équipe» de Ouatre orjvriers pour pecmettr»> 
la pose de « rondelles n sur l'appareil Koper. 

Dans l'après-midi d'hier une «Jes detir 
équipes avait remarqué que le plancher s'é
levait d'une façon IrréRulière. 

Un des nalans montait moins ble» que les 
trois autres et faisait incliner le sol de l'é-
dislawdage sur un coté où deux ouvrier» 
devaient travailler. 

etier était telle oue les hommes devaient Sus-
pendre un moment leur tnrvafl pour se rtn-
dra compte de ce qui se passait.. 

Quatre hommes tombent 
de Vingt mètres 

Les deux ouvriers qui se trouvaient sur 
le côté le plus incliné du plancher appelèrent 
h leur aide leurs deux camarades restés BUT 
lé MM le plus élevé. 

Les quatre hommes se trouvèrent bientôt 
réunis sur le point qui présentait le plus de 
fatioue et te»molns de résistance puisque le 
palan de support paraissait en moins bon 
état de foncttonnement de ce côté-là. 

Alors il se produisit une chose indicible.. 
Le palan eêda tout à coup et le plancher 

bascula comme un plateau de> balance que 
rien ne soutient plus d'un coté. 

Les quatres nommes, en une. « grappe » 
tombèrent dans le vida. 

Ils gisaient maintenant sur le Ml. Deux 
d'entre aux poussaient des gémissements 
étouffés. 

Lorsque les témoins affolés de la scène 
arrivèrent pour porter secours aux infor
tunés, U ate.lt tro" tard déjà. 

L'un avait le crâne défoncé* L autre la 
colonne Vertébrale brisée. Les derux autre» 
(talent comme en boHillie. C'était un af
freux mélange d'os «t ée sang. 

La mort avait achevé son œuvre. 
On ne put que transporter les cadavres 

dans un hangar de l'établiasemeat pals 
plus tard, dans la soirée, à Ibopital d'Is-
berjrues qui se trouve à quelque distance 
des Aciéries. 

La direction des Aciérie* fit toute dili
gence pour établir l'Identité des rnorts. 
Comme ils n appartenaient pas an person
nel des rjines. la chose fut d'abord diffi
cile. Mai* les camarades de l'antre équipe 
de M. Delattre vinrent apporter bientôt 
les précisions que l'on attendait. 

Les familles furent averties paT la voie: 
dea mairie*, ainsi que M. Deiattre, le pa
tron des ouvriers défunts, & Forrlères-la-
Qrande. 

Les quatre morts 
Voici, telle qu'a "bien voulu nous com

muniquer la direction des Aciéries, la liste 
des quatre morts avec les renseignements 
que l'on possède sur eux : 

Victor Monter, frappent, 19 ans, de Trith-
Saint-Léqer. 

Charles Anaceux. monteur, 17 ans, a Alre-
sur-la-Lvs. 

Gustave Oorlinck, trappeur, 30 ans, da 
Bruaea. 

Auquste kuny, 39 ans, trappeur, de Marcq-
enBaroeml. 

On ne connaissait pas, hier, à Isber-
gues, de renseignements plus précis sur la 
situation de famille des malheureux. 

C'étaient pour la plupart des ouvriers 
recrutés dans la région par le patron M. 
Deiattre, pour effectuer le travail de riva
ge à opérer aux Aciéries. 

Les responsabilités 
On ne manquera pas de s'étonner qu'en 

vingt-quatre heures, deux accidents iden
tiques aient pu se produire dans une même 
région, à l'occasion d'un même travail 

Mais comment établir da véritable rap
prochement entre les carnes des accidents 
de Win-tos et d'Ishergues ? 

A propos de la catastrophe de l'usine de 
<< Pont-à-Vendln », notre correspondant 
écrivait hier : 

« Il est fort difficile, quant à présent, 
d'établir de façon exacte les causes de ce 
terrible, accident. D'après les derniers ren
seignements recueillis, l'équipe de six ou
vriers qui se trouvait sur l'échafaudage 
qui s'écroula, travaillait & l'Intérieur de 
l'appareil Koper, sorte de cylindre en tôle 
de six mètres de diamètre, tandis que, sur 
un autre échafaudage, situé en dehors de 
l'appareil se trouvaient deux ouvriers. Ces 
deux échafaudages montent simultané
ment au fur et à mesure que la construc
tion à laquelle ils sont accrochés s'élève. 
Pour quel motil les attachas de l'échafau-

vaient travailler . Ldaae tatlrtM «-M. «Ma» «ée*» Caet ee eae 
V»re «navre bera-r-. l'inVlinaJèow <tn ptafV reft^utle éUbltra sans doute ». 

Aux Aciéries d'isbertues, c'est un câble 
qui a faibli, aussi, et pourtant l'entrepre
neur n'était pas le même qu'à Wingtes où 
c'est la maison Cahlrol, de Bellevtlle, près 
Nancy, qui avait la charge des travaux. 

On neus a dit à ta direction dea Acié
ries : « L'accident est encore inexplicable. 

» Sans doute d'habitude l'échafaudage 
est monté en plancher soutenu par des ti
rants de fer. Mais le système des câbles 
paraissait offrir toutes garanties. 

•> De toute façon la « Société des Aciéries 
de France » ne peut être rendue responsa
ble de cet épouvantable accident que nous 
regrettons très vivement. 

» Seul l'entrepreneur qui avait la mis
sion de construire l'appareil Koper doit se 
préoccuper des conditions dans leequellee 
l'événement qui a ému toute l'usine s'est 
produit. 

» Nous croyons savoir qu'il est garanti, 
au point de vue matériel, contre les acci
dents par la « Mutualité Industrielle de 
Paris ». 

» Il ne nous appartient donc paa de par
ler de responsabilités ». 

Voili ce que l'on sait sur la catastrophe 
d'Isbergues qui, avec celle de Wtnglee, 
aura ajouté en un jour sept victimes au 
martyrologe des travailleurs de la cons
truction métallurgique. 

ALEX WILL. 

us qui étalent annéncées 

•s qu'elle a été connue, t lou
rde émotion : joyeuse tan» 

; Indignée ••» 1» ntdt 
• ris la presse libérale. 

La • PMI > comblé de louanges le krooprlo. 
•qui enfin, s'écrie-Ulle, se lève pour combat
tre la démocratie, de plus en rlus puissante 
ea Allemagne .. 

La • Gasettc Berlinoise » exprime !è fégTet 
que la majorité dea Allemands connaissent 
1 histoire exclusivement comme elle est relatés 
dans les manuels officiels. 

la plus directe . 
déflnrtif et san» appel. Les protestations ont 
couru la poste versTJerlin. SI l'empereur «st 
resté totalement a l'écart de la campagne qui 
fat entreprise dès que les premiers échos de 
la pièce 8ê Hauntrtiann furent connus, Il pa
rait certain que les doléances des milieux 
ÉètVl '-
anal 

'ateufs et aristocratiques et des société» mt-
qu'tm faisait agir simultanément h 

Berlin et S Brésjan ont trouvé auprès du kron-pfln* un accueil favorable 
Déjà M f M M h l de la province de StlèM» 

s'étaient rfunls pour voter une résolution In-
dlirnée contre la pièce de Hauptmann ; c'est 
alors que le prince impérial, qui avait accepté 
le potectorat de l'exposition nationale de Bres-
lan et dea tète» du centenaire pour cette ville 
crut devoir intreventr. D'après le • Berllner 
Tageblatt », le maréchal de sa cour télégra
phia au conseil municipal de Breslau que le 
prince renoncerait au protectorat de l'exposi
tion »i*1es représentations, qui avaient com-

'étaient pas interrompues. Le magls-
Ireslau a inclina immédiatement. Les 

t a liquidation 
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Guerre des Balkans 
UN ULTIMATUM BULDARE A LA • • M i l T 

Vienne, 18 Juin. — La « Reichspost • apprend 
de source autorisée qu» la Bulgarie a demandé 
* la S»fbie d'évacuer Immédiatement les ter
ritoire* qui lui appartiennent d'après les sti
pulation» du traité d« ltl», et de consentir t 

iipatton mixte des territoire» eonteité». 
S: cette demande n'était pas acceptée avant 

nu ' jour», les troupes bulgares occuperaient 
par la force les région» que le traité d'alliance 
reconnaît a la Bulgarie. 

La »er»l» résinera 
Athènes, 19 juin — La • Nea Etnera » dit que 

la Grèce et la Serbie emploieront lenrseifort» 
a éviter un eonflit. mais que ne craignant pas 
la çuerre. elles sont décidées 4 ne faire au
cune, concession aux exigences bulgares et 
» oppoteront a toute enclave bulgare dans le» 
territoire» s-réoo-serbes 

irnent cer 
le transac-

_ - julgares, si, sn 
même temps que cette transaction n'intervient 
pas un arrangement gréco-bulgare. 

La aaanUen S» la dém.bill««tl»n 
Belgrade, » juin — Le Conseil des ministre» 

s est réuni sous la présidence du roi et s'est 
occupé de la réponse à donner à la note bul
gare concernant la démobilisation 

La» aspiration» d» la Macédoln» 
Sofia 19 Juin. — L'Organisation intérieure 

révolutionnaire de Macédoine a remis au aom 
de son comité central, au président du conseil 
de Bulgarie et aux représentants des puissan
ces, une léclaration dans laquelle elle expose 
que la Macédoine est un pays bulgare Elle 
ajoute que si les voeux et les Intérêts de la 
population de Macédoine, si éprouvée et ton-
Jours prête à l'action, sont sacrifiés par la sa
tisfaction des intérêts grecs et serbes, eue ne 
suspendra pas son action révolutionnaire et 
n'hésitera pas a recourir h tous les moyen» 
dont elle disposa. 

La aanférane» ri» Salnt-*<*t»rsb*urg 
Saint-Pétersbourg, 19 Juin. — L'empereur a 

décidé de faire venir à Saint-Pétersbourg pen
dant la réunion des alliés, les quatre minis
tre» de Russie à Sofia, à Athènes, à Belgrade, 
et à Cettlgné. 

Il espère être aidé utilement par eux dans 
l'œuvre de conciliation qu'il va tenter. 

Le journal ajoute qu'il est absoluro 
tain que la Serbie n'acceptera pas de ' 
tion dans lea différends serbo-bulgarei 

Au Maroc 
LA COLONNE MANOIN 

Rabat, 18 Juin — Le général Franche» d'E»-
percy est arrivé à Casablanca, le 17 11 a trou
ve la colonne Mangin en excellent état. 

Des détails de source Indigène confirment 
qu'au cours des derniers combats, les perte» 
de» Chleus ont été considérables. Elles sont éva. 
luées à 140 morts, le 9 Juin, et 4O0 le 10. 

L'impression tuscni'â Marrakech a été con»I-
d érable. 

LA COOPERATION FRANCO-ESPAGNOLE 
Madrid. 19 Juin. — Le comte de Romanones, 

rectifiant une nouvelle publiée par un Journal 

Sartslen, disant que le président du conseil 
es ministres d'Espagne s'était mis d'accord 

avec l'ambassadeur de France pour que les 
armées d-s d 'ix nations opèrent ensemble au 
Maroc, a donné communication de la note 
avivante : 

« Le président du conseil, dans une entrevue 
avec M Geoffray, a déclaré qu'il conviendrait 
que les autorités militaires des deux pays exer
cent une grande surveillance dans leurs zones 
respectives pour empêcher la contrebande de 
guerre et empêcher que les rebelles des diffé
rentes tribus se réfugient dans la zone de l'au
tre nation ce qui serait plus efficace qu'une 
coopération effective qui offrirait dans la pra
tique beaucoup d'inconvénients ». 

Conseil des Ministres 
Paria, 19 juin. — Les ministres et sous-

secrétaires d'Etat se sont réunis ce matin en 
consnl. a l'Elysée, tous la prêatderioe de 
M. PWncaré. 

La séance a été consacrée a l'expédition 
des affaires courantes. 

Le prochain oouseil aura Iseu samedi i 
l'Elysée. 

Nouvelles 
Varlementaires 

LES CONGES AGRICOLES 
ET LES H 3 ANS • 

Paris, 19 juin. — M. Fernand David et un 
grand nombre de députés de tontes opinions 
demanderont l'insertion, dans la loi de trois 
ans. d'un article aux termes duquel « les 
agriculteurs cultivant eux-mêmes la terre, 
ou employés dans une exploitation agricole, 
qu'ils soient appelés ou engagés, et qui n'ont 
pas encouru de punitions graves, auront' 
droit, au moment des travaux des champs, 
à des permissions jusqu'à concurrence d'u
ne durée totale de 120 jours pour les trois 
premières années de leur service militaire. 
Les permissions seront ainsi réparties : pour 

ÎBaa- - -a¥HŒ=aHÉa««»-a- - - -am-- - fc 

18 fremière année, •9/Durt a prendre «a ont 
ou deiia périnée», « fm*r dti mot» de mai ; 
iWur M* deux années survanté* 46 jours A 
srrfsare en MM otraatax plrtMis. toit en 
automne, soit au printemps, toit en été a 

Là RÉFORME ÉLEIÎIRALE 
M M . BAHtMOU ET KLOTZ D i V A M T LA 

COMMISSION DU 8UFPRACE UNIVER
SEL, 
Paris, 1» juin. — L* président du conseil 

et lé ministre de Intérieur ont été enten
dus cet après-midi par la utiiatÉfaiÉInt su 
suffrage universel dé la Chambre dea dé
putés. 

M. Barthou a renouvelé les ééelartenait 
qu'il avait faites à la Chambre même en 
mars dernier et au Sénat, lors de In discus
sion récente de la lof électorale. ' 

Les d é c l a r u t l o n s 
du G o u v e r n e m e n t 

L'Aaencr- l'Info, notion nous. a^aaWBaqUâ 
les détails suivant» s 

Par*, 111 juin. — Vdiei des r«n«eicnen»snle 
ethrpiômentaire» sur les oécavaiaone du 
Ootivetriieniram. 

Le Président du Conseil a rempeK le* bdn-
drUcme dune léMutUés s étmt e fMbé le 
vote du Sénat maiirtonfttlt le pr*«bé HsM»-
ritaire qui t entraîné le chat* r* jjial<auua 

Apre» os vota M nouveau •lHaalatS na 
pouvait espérer faire revenir ht Sénat «sr 
«on opposition au système du guettent •***• 
le CktiveTnement e'eti déclare prêt à re-
eherchôr un ierraifi de Ijaraierikm, j a g l'a-

Peylrnl avec M ItflrJêMe ée M lUU'aSBBaV 
lion des minorités sxMpté par Mi CbéMère. 

Le Ooav) tTjnrMa* troaver 1 
conciliation dans un système instituant la 
vote supplémentaire mais la oommJesieti du 
Sén«, n'a pas crû devoir aller jwtque la. 

Le Président du Conseil a envisagé deux 
hypothèses : «t le où ht oorhrniation du suf-
fraee universel et la Chamw» liiejMpau-
dratan*. leur ancien texte et o * e ou M conv 
mission voudrait examiner une l'iprtaau*»' 
Mon des minorités oWenOe ata'etaaat fM 
par M quotient. 

Dens oeUe dernière bypothèa* la O f i u t -
nement serait prêt à utilabui • ervte «a 
oonvntssion. 

Interrogé sur le point de savoir ai le Gau-
vwmemen t au cas où te Chambre rnaenUen-
drait le projet qu'elle a déjà voté, ne tlTÀV 
t .-ait. pas dans ce vote nouveau une fcrtft 
sueoepubie d'entraîner le voté du Sénat kl 
Président du Conseii déetare cju'D n'en vot) 
pas la possibUlté. Il a la tu<aa\lt AS» M 
projet de te Chambre ne sérail pas atfejaé» ; 
dndteurs, le Gouvernement dans les eoaat' 
tiens où se trouve engagé te débat ne pour
rait poser la question de canttaoce et dan» 
les cimonstences actuelles a I» ' 111I1 ail en
core moins cette resporjMaRéT 

M. Klott, ministre de l'intértenr. a tnt»-
cné ane dans le ces où la MÉrMutiM Met! 
drait comme basé dé JaV-ttSéliHt té fcttM 
sénatorial, le Gowernernént lut demande
rait d'intercaler dan» ce lesta laraata sat-
yarrt instituant te vols JutuSéiliUMlmi 1 : 

Article 5 bit — Chaque électeur datpoai 
d'autant de suffrages qu'a y a de députés I 
élire dans la circonscription. Il peut souli
gner par un trait le nom d'un candidat au
quel il est alors compté un SUSraflS de «SOs. 
Si plusieurs noms sont suultefle» «or » Mê
me liste, seuil entre en eotBJPla t» < 
complérneiiteire attribué au premier 4S • 
noms ". 

G» système sauvegarderait te prtaoèB» nav 
jeriiaire du Sénat et te prjnoiu» 4e ta repré-
tentauoo des niinoraé» tatem paf te Cbanv 
nre. 

M. Klote a Indique que Ce projet n'est 
qu'une sample eoggestlrm et 0 a rXuasatt h 
te cornrnission, pour fixer la coaatoratroa 
ultérieure de son Gouvernement, de se pro
noncer te phis tôt possible soit sur l'aban
don du prinr+pe de la is^Sseulatior. éa» w» 
norués en se raarent au texte du Sénat, Scsi 
sur le maintien de os principe an r s«W 
chant te» modalité» d'aptéteation antres que 
le quotient 

Cest par 18 voix contre 2 cwe te commis
sion a décidé d» demander l'inacrrptico A 
rordre du jour avant te séparation dea 
Chambres. 

L'AMNISTIE 
Paris. 19 Juin. — La oornmttaion eètttio» 

rlale da raaVntraalie a approuvé te rapport 
de M. Reynotd cjat coodut à l'«krptÉon du 
projet tel qu'il a été rédrgé entre tes minis
tres d» U Guarn» »t de la Xtefine. 

Les déserteurs, tea tndiviim» pourautvM 
pour excitation dé mailalras tt te désottéit-
sanoé ou & te désertion U B̂Wurau» dons «•> 
doB dé l'ainnrstiu. 

— - i 1 m 

NOS PARLIMBNTAIRBS 
A L1XPOSITION D l «AND 

Pari», U jota — Un groupe parlementaire 
français »e rendra A OinZ te" juillet pour vi
siter t'Exootttlon intemaflonale. 

Une soixantaine de députés si 46 téntteurl 
prendront part S et veyage. 

A LA COMMISSION DM atHMCT 
Paris, M juta — Lé Commis»!tn au 

a terminé cet ' 
de budget a» 

ttsaftl 

slon des traadea sur les aleoola tu tes M»a-
dant a l'Algérie. 

La Commission a examiné 
de toi relatif au report de» 
clca ma A ltl», et M proj 

rtvTLLatoa tpo »• mm. - *. » 

Curs et f rii8y.se* 
PRAND ROBIAII SjtMnavaaHi I H i t t l T . 

me Henri PALLIER 

L* plue e imé &*• »«»• 

m é akcapél ^ iMakmm 

s f S S ! Z % * « * .anSaSton était 

a, non pas tant pour luL 
L T l a a a l aaaafour ses rtvare adrnkus-

mmmm\r^F^£3iV%£«r& 

e ^ p X u v é r t n t méite ^ f * * * Paie «n 
Tans 

ae megittrat \"v*i ta,. retlr 

*Ëèu%t^a%*«lffîm 

Stut reatéP 1̂ 1130x11?, surtont qu'elle évarl été 
«ari-vée UBUSW le représentaftl du goxrverne* 

nhAéSïSèu 
•t de se r^épsrer 
Ljlur 1 sfamatafl 

UarU donc Yuïkwikon en mate « en-
veva k aaa tour te signalement de Robert 
E K d «tens toutes tes'&^rgffibnés Wteliles, 
«xjcégnanLque ren proeédat a eott afTestâ-

Corrrolèteneril rassuty? par celle énérgKrhe 
lalarvasétoa éa la magàatrature, le jeune 
ataa-prtîit reparut datu tat bureaux sou-

^ • & S r e a S » U n e tout l ^ i f ^ * " * * 
" qui lai semble, tout 

— Voua a'étet pas souffrant, mon amiT 
toterrogea-t-U avec sympattue. 

JSjsapa» LietlnaUte «n «non, monsieur.. 
•hide, <t rottjit JuseAi'sM bettt ô>s orernes 
Ce ou'» »e garda bien d'avouer, e est qttU 
M acuaWtt tSuannar a ton supérieur de s'é-
^ ^ M t t a a â t d s a a I* famule da» Ixwhatn-

^ ( tsanaai sa tn-vagM fuédr» si 

. tttre noa ptu"i c'eet. 
„ anéttoM patMTOaarttaent 
TéW é»alMJsr»'êtolt déreaté 

«t «ail avait rêvé de 

A ce point que te au»»'pi élut en eut sou-
data Praé : 

— Voué travaillez trop, mon ami, lui *wi. 
Volai les beaux Jours qui viehnetil, voue de-
vfiez quitter le bureau (m peu pins toi et 
toâre de toupies aromenades. Je vous y auto
rise formeUesmenl. 

JUSépIlm botilHctfe s'inclina et fit enlèndie 
Sh remerçtemenl confus. 

Au fond il était très heureux die cette per-
nfteaien qui abrégerait son travail a te sous-
ffWectdl-c ofl 11 eç dé-ptateait, mainlehant 
ffti'M S'y canhaissaH un rival. 

Et puis 11 aimait se proitiëbar dans les pe
tite bote qui se trouvaient aux environs de 
la vflie. Il V était bien seul au milieu de la 
belle nature, et pouvait s'y anae donner ata 
iàstJiratiWis dé la Muée. 

l i décision prise par le sftbstuut, os 
iSnéOfl tvec le sous-préfel, A Tâgard de Ho-
bertDavM, «véit permis au gent%arrae Thfe. 
#ilé Baudrier da donner à sgs nsuiveaux 
attlté tttlc vértiabld Jrt t t l de 1*métré» qa'l 
leur portait... et du août qu'il pt«ne4l au pe> 
ta vin f ^ s * n s J t Hén ffate OH» ctves (te 

Auesrtdt,'eB effet, qu'il avait connu te» or
dres d'arreatatibn envoyés dana tes eornrnu-
nés voisines contre m 
;hatifienr, avec leur signaleméfot, Tnêodute 
èâuXlrter était peïtl affSflc éK-ler ftpw le» 
« Trots-Girouettes » et avait averti Larigot 
et son maître da danger qui tea menaçait 
s'ils se risquaient sur tes routes) en automo-

II' tour conseilla fortement de ne pas quit
ter les « Trois-Girouettes « o ù Us se trou-
vaient bien en sûreté, personne n'y connais
sant leur présence et le viens jar dteter étant, 
en sa qualité de sourd-muet, incapable d'in-

II fallait même autant que possible prier 

meWi 
^ ' e f l l l l i l s i l toajoaW tel nmrTiittrsr ce 
doux aveu : « Ne ^aaToetne n e t^e M t M 
pat, c'sét von» qne J'arme>t^-J0;» ^ •" 
fmkttS menespxhtes de " * ^ J ) " 1 5 r

1
a B f 

d'Oacar Beaucastel. »a» terrtl»e» nvaaa, 
îyÏÏenî tre^iraé son doux rêve poux le 
• r a n i m e r «n horribte cancfaemar. 

trop se méntrtr à un» certaine dtetence de 
la iiropneV', afin de ne pas attirer l'attention 
des gendarmée qui faisaient des tournées 
aux environs. 

Pcnt ùarmeii. U n y avait nen a craindre. 
La jeun» filie( sauvage et r*»igaêe.éteit 

bien décidée à passer toutes ses journées au 
ehevet dé Languilte. 

Bile y lieeit des romans qu'elle avait eu 
le chance de déeettvrir dans un vieux phv 
cnid de la pièce où ils campaient. 

il fat ptet difficile d'obtenir de sa 
mère te promets* qu'elle ne sortirait pas des 
Trois-Girouettes, 

La bouillante Prudantia étouffait, même 
en plein air, aoaaUdt qu'elle se sentait par-
nuée entre des murerltee. 

11 lui fallait te liberté des rOuteê, et sur
tout Sa paastbinté de voir des figures nOu> 

Aux Trois-Girouettes, dès la première 
tournée quand ett» eut passé une heure a se. 
toilette.Vajeuniteant aa quarantatriê devant 
son miroir, et fateant courir sur goriffont en 
^vantes srabeaoat* les petites mèches fol
le» « ses noér» cheveux, Pruaentte se sén
at uitatir #eni»8i entre son hdrhtne qui gro-
inaiiTètre ommbé, et sa file qut ne levait 
pas le aez d» ses itmiana. 

BU» inventa de nouvelles roauèttêries, »é 
mettant d» noir ara yeux et du roufle aux 
lèvres, et arrangeant avec de ?a*«nJ8e_'*; 
cbereSes de» ratons dans ses *eveuX Céte 
lui vahrt même des plaiaanterve. de Carmen 
qui lui demanda uniquement si ^«*?™*A» 
taire la conquête de Larigot eu toamer te 
tête eu père Louis. 

Prudentia n'avait certes aucwn gelant pro-

EUe sentait tout simplement ses damiers 
charmes dégringoler avec la JM»^* 8 ^**» 
elle entendait tea retentf, 1& Blm »aaatam»« 

de 

Kt nuis 1» printernns avait dans ce joH 
pttvs une influence tout» particulière. Il fat-
sait oublier a Prudentia qu'elle avait trois 
mentons ,de factieuses bouffisures sou» tes 
yeux et te taille qui devenait épaisse 

Ran« douté eMe avait «ncort te bras bten 
rond et te jambe aussi, mai» dans toute «a 
dodue personne, l'ainborjpoint fatal commen
çait a louer un rôle trop prononoé. 

C'eM même pour lutter contre cet erntwo-
prrnt qui nuisatt a eea charme» «tectteante, 
q\ic Prudentia résolut de s'stAratoare oba» 
au» inur A de lontrues orornonedes. 

fcUe fut donc très oontrafté» lorsque Ro
bert David te fit riper de l'ttetgnar te mate» 
ijoselbte de te propriété. 

Bile obtint cependant la 
parcourir an ton» sens te beis qt* a» 
derrière les uTrMs-Girouettee» et «ui n a -
vaM pas moins d'une lieue de ron+r „^j. 

Cïiaqtic jour elle pourrait t'y rendue stprèa 
son déjêurver, îrArfitètiéiit turtou» «pts te 
bkestire de Lancuitlc ne donnait j*a» auan-
ne tecrûrètulle. et elle y passeraH <te tongaes 
heirfê». écoutent « * oiseaux, cMattan» et 
cueillant des fleurs. ... . 

E3ê éprouverait dans ceste eutftuaajton 
avec te nature, corntne un régate «a ^ea-

C^t'aprél-mlm-ia surtout, PiudttRa» sro»» 
vait la promenade déHsieùse. 

Ad oééMis des branchés, je ****** d'an 
bleu maftrtiflque, et te s*ett, oeja tors., tr» 
V ^ ^ ! l ^ & ^ S % " u « - e - T ^ r ^ eur llierbe en une ftuUHIe as pauses lantst 
hunrneuse». 

Laif ètaK délicieux à reéptrér, et (fans tel 
mille bruits oui traversaiéht le bote, i*n aecV-
tait une vie mlense, l'on rJtjreéValt ta, jofê, ta 
devteait l'amour. 

Prudentia était arrivée à un détotsr ou elte 
trouva délicieux, tant l'herbe y étai't ydkam\ 

~m I» : D«roemAâ (te viotettaV et tant a»* S*JL 

mÊ——-~*m—-m*mmmsmmmm 
8tee aiiéee s'y rétrécissatent envétoppées dé 
Bnanoties touffue». 

C était un coin de solitude et de mystère. 
saie s'apprêtait A y lancer une de se» Pan» 

«actes qui traduisaient ai bien aa jeta de v». 
are, qnand ette s'arrête tout a tteaf. 

Un homme était ta, asns au ptod d'un sa
tire, et paratesant pioafé dans «ne prefaaél 
révérta U avait, en effet, a» téta dans aat 
mains at son regard Axe aemtaait na rtett 
voir. 

C'était Joeéphin DouxfieUe qui ee liviaèt 
aux douceurs de te poésie, et atlartlaH pa
tiemment que sa Muse vint un peu raMSr • 
la recherche des imagés at dé» ritnéS. 

Pfurtentla songea «'«Haro t SeiéM étettèst 
Pnént ér) retréile. 

Mats voyant bten Vite Cfa'eJés avait sO fact 
dette un Jeun* homrnav pattot chétaf, et dent 
l'air PSvaur n'avait rien de bten «amyasa, 
etto s'enhardit, et rnaroha van» lui. 

Jotépbin trtttaaht st saquists un gatta 
d'inxfotétud». ' 

— N'ayez pas peut, dit «uaKtdt Pr^rJeasM 
de sa voix te phis careseanle, je m* sut» afs> 
rée et je cherCne mon ehèmln. 

I t c« disant éMe regeriart M jeatte BaTaHM 
bien en face, «t sans remuer tes patijptefa», 
de cet œil note et prattnA «ai avstVaéjahya. 
liants tant d* gens. 

Kt tous de regard, las petite vaux i 
dé Joséphki DeulUette e^gnotèrent d'i 
pute demeurèrent 
tout son corps ta 1 
pour suivra celte qui lé l 
fixement. 

Alors Pfudehtte eut un bon tvjw%«, 
Mêva DXJUééxnént séé itléttis vtfs la fSJvra da 
jeune homme, tenr faisans aattSuer ttet t 
M l — 
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